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LE PLEISTOCENE DE LA VALLEE DE LA MEUSE A PROFONDEVILLE. 

R. PAEPEo 

La preaente coupe ae aitue le long de la route Namur-Dinant, sur 

la rive gauche de la Meuse au lieu-dit Font Saint Pierre de la commune 

de Profondeville. Ella a ate mise a jour grace aux travaux de l'entre­

prisa Wilmet qui y ocoupe aotuellement une anoienne oarri~re. Dans le 

cadre de la morphologie de la vallee, cette ooupe se trouve justa en 

aval du meandre de Profondeville ou la Meuse reprend son oour reotili­

gne juequ 8 a Wepion. C' est dana oe trongo1'l que le fleuve oooupe la par­

tie extreme droite de la vallee et que les alluvions atteignent une as­

aez grande etendue du cote de la coupe. Ceoi peut expliquer la conser­

vation de plus de 15m. de depots plsistooenes a oat endroit. 

DESCRIPTION. 

Lea depots plaistocenes se trouvent sons un remblai considerable, 

parfois de plus de 20m~ provenant de l 9 exploitation de la oarrieree 

Neanmoins la coupe geologique s'avere complete du fait de la presence 

d~un sol moderne au sommet. (fig. 1 et 2) 

18 Sol b:run lessive ('iterre a brique") parfois surmonte d'une oouche 

argileuse griiatre. 



2. Limon finement stratifie dans le sens de la pente~ plus homogene 

et plus jaune (10 YR 6/6) dans sa partie superieure et devenant 

de composition plus htHerogfme ( l,.mon a d.oublets) et plus fonce 

(10 YR 5/6) vera le baa& A l'extreme droite de la coupe (epaia­

seur maximum du limon) la partie inferieure se distingue en outre 

par la presence de nombreuses coquilles de mollusques, puis : 

3o enfin par un depot humifere noiratre pasaant lateralement a une 

masse limono-caillouteuse dans laquelle se manifestant des guir­

landes rougeatres du sol sous-jacent. On observe a cet endroit 

l~allure ravinante. 

4• Sol brun lessive sur gravier 7 brun fonce (7Q5 YR 5/6) lorsque 

plus limoneux en bas de la pente, au niveau de la route (90 m); 

plus rouge (5 YR 5/6) loraqu~ ocv~na.nt plus graveleux et plus epais 

vera le haut; de plus le gravier deviant legerement plus epais et 

groaaier vera le haut~ Ce gravier eat compose de galets souvent 

tres plata 9 toutefoia ne depaaaant guere 20 em de diametre. 

5. Limon sableux jaune brun (10 YR 5/8) homogene ·observe uniquement 

dans la partie droite de la coupe se terminant en bissau vera le 

hau t,. 

5hic.Limon brun fonce (7.5 YR 5/6) au-dessous du sol brun lessive sur 

gravier oontenant des cailloux roules et perce de tubulations 

blanches provenant du sol sous-jacent. 

6* Latosol d 1un rouge vif (5 YR 4/4, 2e5 YR 4/6) a coatings forte­

ment developpes; etabli dans un gravier tres grossier (blocs de­

paasant 0.50 m de diametre) englobe dans une matrice argileuse; 

vers 1 3 extreme gauche du profil~ ce sol a ete tronque par un cail­

loutis montrant de fortes ressemblances avec un "stone line". 



7. Masse argilo~graveleuse. brun-jaune (7 .5 YR 5/8} a. lentilles limo­

neuaes jaune rougeatre (7.5 YR 5/6). La dimension des blocs de 

gravier d.epasse souvent celle des blocs du gravier contenant le 

latosolQ 

INTERPRETATION. 
=============:== 

Cette coupe est importante a differents points de vue. D'abord, 

il y a le limon jaune (1) qui est du type eolian (loess) plus parti­

culierement dans sa partie superieure. Sa fine stratification - qui 

ne laisse aucun doute quant a un transport fluvial - est une oaraote­

ristique souvent renoontree dana beaucoup de formations loessiques de 

l'Ouest de la Belgique ou un transport secondaire par l'eau a ete mis 

en evidence (R. PAEPE et R. VANHOORNE, 1967). Sa position entre la 

"terre a briques" au sommet et le limon a doublets sous-jacent nous re­

vele une sequence litho-stratigraphique qui permet de 1' incorporer d.ans'· 

le Pleniglaciaire B a olimat froid-sec. C'est le limon de couverture qui 

surmonte les formations limono-tourbeuses ("peaty loam formations", 

R. PAEPE et R. VANHOORNE, 1967), ici representees par le limon a dou­

blets, datant du Pleniglaciaire A a climat froid-humide. Normalement 

on trouve entre ces deux depots une discordance nette mise en evidence 

par un horizon pedologique : Interstade de Paudorf denomme en Belgique z 

Sol de Kesselt d'apres F. GULLENTOPS (i954)o Nous n'avons pas trouve 

cette separation dans la coupe de Profondev~lle mais son absence peut 

etre expliquee par sa position de pente qui a ala fois empache le sol 

de ae developper et entraine l'erosion. 

Cette interpretation est d'autre-part supportee par le fait qu'au­

dessous de ces limons se trouve un depot soliflue dont le contact supe­

rieur et discordant est materialise par une mince bande de limon gris 

continue. Le facies limono-caillouteux ainsi que son allure ravinante 

rappellent les "limons et sables grossiers" ("loams and coarse sands, 

R. PAEPE et R. VANHOORNE, 1967) de l'Ouest du pays® Dana cette derniere 



region nous avons constate a plusieurs reprises le passage lateral 

des depots limono-caillouteux a un ~u pluaieurs horizons humiferes 

(complexe du Sol de Warneton~ R. PAEPE 9 1963, 1965). Dans la coupe 

detaillee (fig. 2 ) un tel horizon se developpe a Pendroit ou las 

depots limono-caillouteux convergent vers le haut. Il se peut qu'on 

ait a faire a une formation humifere stratigraphiquement semblable au 

Sol de Warneton. 

Comma l~ensemble des depots decrits ci-dessus repose sur sol brun 

lessive d'une alteration semblable a celle de la terre a briques, si­

non plus .forte ( couleur rouge, 5 YR 5/6; coatings argileux tres forts), 

l'age Weichselian (Wurmien) nous parait evident et affirme la correla­

tion litho-stratigraphique qu 1 on vient de faire. Le sol brun lessive 

(4) parfois rouge est alors le sol de Rocourt d 8 age Eemien (F. GULLEN­

TOPS~ 1954). Son ddveloppement dans un gravier~ d1 aspect nettement 

fluviatile dans sa partie topographique la plus elevee? est la deuxie­

me observation iroportante dans cette coupe. Cette position du sol de 

Rocourt rappelle ainsi la position de Sol de Gottweig au locus typicus. 

Ceci est d'auta.nt plus important puisqu'il s'agit d'une terraase le 

long de la Meuse se si tuant entre 91 et 103 m d' a.lti tude absolue, soi t 

10 a 20 m au-dessus du niveau actual du fleuve 1 et dont l 9age relatif 

a pu etre etabli. D'un point de vue geomorphologique, il est bon de 

noter que la partie culminante du meandre de la Meuse a Profondeville 

se si tue auss:i. vers 100 m d 1 altitude ainsi que le sol rouge observe 

dans la partie basse des tufs d'Annevoie-Rouillon (R. PAEPE~ 1965). 

Une autre observation interessante est la variation pedologique 

du Sol de Rocourt selon sa position sur la pente du gravier. Il est 

faiblement developpe au point 108m de la coupe crest-a-dire la. partie 

la plus e levee et la plus graveleuse. C1 est la aussi que le gra.vier 

affecte un aspect fluviatile net. Par un point de rupture dans la pen­

te, ce gravier passe lateralement vers la c6te 91 m tout en devenant 

plus argileux ce qui, a notre avis 1 pourrait indiquer que la partie in-
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ferieure du gravier a subi un transport en masse le long de cette pen­

teet provient du gravier fluviatile reate en place et situe plus haut. 

Sur ce gravier de pente "soliflue" le sol de Rocuurt prend son aspect 

caracteristique 1 couleur jaune rouge (5 YR 5/6) a guirlandes de fentes 

de dessication et coatir.gs argileux d'un rouge fence (cfr. Tongrinne, 

R. PAEPE, 1966); au fur eta mesure que l 1 on descend et que la teneur 

en argile et limon s 1 accroit le sol devient plus brun (5 YR 5/4; 7.5. 
YR 5/6) et moins intensivement developpe (partie extr&me droite de la 

coupe). Dans ce dernier cas il revele le facies du Sol de Rocourt de 

la region de transition (sablo-limoneuse) (R. PAEPE et R. VAN HOORNE, 

19 67) . 

~ns la pa~t,ie droite de la coupe,le limon sableux jaune brun (5) 

au-dessous du gravier contenant le Sol de Rocourt, est de nouveau un 

sediment loessique. En effet, son facies rappelle le limon dit ancien 

d 1 age Saalien (Rissien) de la region Gembloutoise et du Brabant Wallon. 

Comme il se termine en biseau entre le Sol de Rocourt sus-jacent et un 

autre sol du type latosol ( 6) il semble que ce depot a ete erode par la 

gravier sus-jacent. Ce loess qui represente indubiiablement une perio­

de froide, est done anterieur au gravier sus-jacent dont le sol rouge 

pourr~jt alor~ ~t~0 assimile au Sol de Rocourt, c'est-a-dire l'Eemien. 

Dans la partie gauche de la coupe nous avons trouve a la place de ce 

loess, un loess de pente muni de gros cailloux revelant ainsi son ap­

port fluvial (5 bis). Par sa teneur moiudre en cailloutis on peut le 

diatinguer du gravier sus-jacent contenant le Sol de Rocourt. D'autre 

part il repose sur un cailloutis continu ("stone line"dont lt6rigine 

suppose un climat froid) ala limite superieure du sol rouge sous-ja­

cent. Le caract~re froid du dep8t loessique nous parait ainsi evident. 

Le latosol precede donc.la formation du loess jaune brun (5) et 

est separe par une periode froide du gravier et du Sol de Rocourt d'age 

interglaciaire Eemien. Ce fait ne peut etre perdu de vue car dans la 

partie culminante de la coupe le gravier dans lequel le latosol s'est 

forme rejoint celui contenant le Sol de Rocourt. II s'agit done bien 
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de deux depots de gravier et de deux horizons pedologiques differents. 

L'intensite du latoaol (structure prismatique tree forte, couleur rou­

ge vif 2.5 YR 4/6 a 5 YR 4/4) n'a done pas ete influencee par la pede­

genese Eemienne, et par la suite une periode chaude plus ancienne s'im­

pose. La masse argilo-graveleuae au-dessous de ce latosol occupant vi­

siblement des ravinements profonds dans le socle primaire ne peut gue­
re etre consideree comme d'age tertiaire. En outre, la taille immense 

de certains blocs et leur forme anguleuse plaident en faveur. d 1un ap­

port peu lointain et la presence de multiples lentilles de limon de na­

ture eolienne nous incitant a attribuer a ce dep8t un age quaternaire 

ancien. Par consequent, le latosol se revele interglaciaire et comme 

nous ne savona pas duquel il s 1 agit nous preconisons le terme : "SOL 

DE PROFONDEVILLE". Ce sol peut reposer directement sur le socle pri­

maire per9ant en certains endroits et on ne peut pas nier qu'il fait 

alors penser aux sols dits tertiaires mentionnes a plusieurs reprises 

au sommet des surfaces d'aplanissement de !'Ardenne. Quant au mode 

diapport du complexe argilo-graveleux nous ne pouvons tirer de conclu­

sions sauf qu'il nous semble froid par comparaison avec d'autres forma­

tions caillouteuses du Weichsel, mais aussi du fait de sa ressemblance 

avec un depot morainique de base. 

Par les sondages effectues dans le thalweg de la Meuse, nous sa­

vona que d'autres grav.iers existent bien plus bas encore que ceu:x: que 

nous venons d'observer. Il serait done premature d'attribuer definiti­

vement un age Holstein au Sol de Profondeville et au gravier qui le 

contient, ainsi qu'un age Elsterien pour lee depots lea plus inferieurs 

de la coupe. D'autre part, il existe aussi le problema de la subd.ivi­

sion du Saale meme. C'est pourquoi nous preferons attendre d'autres 

observations sur le terrain et l 1 etude pollinique entreprise par notre 

collegue R~ VANHOORNE meme si l 1 intensite du developpement pedologique 

laisse supposer une vraie periode interglaciaire pour le Sol de Profon­

deville. 
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DETAIL DANS LA COUPE DU LOESS A PROFONDEVILLE (PARTIE EXTRtME DROITE) 
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